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Formule Inexacte
Par M. Maurice VIOLLETTE

LA GUER
SuGcès alliés aux Dardanelles

■*= « C'est égal, ils sont rudement
forts » — Ils, bien entendu ce sont les
Allemands.

Telle est la phrase qui termine assez
Souvent toute conversation dont la guer¬
re est le sujet- J'entends bien que cette
phrase ne marque guère autre chose que
lé regret de n'être pas déjà à Berlin,
mais cependant malgré cela et peut-être
même à cause de cela, elle me produit
toujours une impression assez désagréa¬
ble. Pour dire toute ma pensée, je
trouve le jugement injuste, soit qu'il
suppose un mépris exagéré de l'adver¬
saire, soit au contraire qu'il nous ra¬
baisse systématiquement
Je sais bien qu'il y a beaucoup de

gens qui partaient en guerre avec cette
formule, trois mois de campagne, trois
grandes batailles et trois cents coups
par pièce Comme c'était simple en ef¬
fet ! Mais les événements d'août et de
septembre ont suffi, j'imagine, à ouvrir
les yeux de ceux qui avaient pu trouver
dans ce beau rêve le repos de leur es¬
prit. C'est dans ce sentiment qu'au 10
"août l'on affirmait lès Russes « à cinq
étapes de Berlin » et qu'on nous annon¬
çait deux ou trois fois par jour que dé¬
cidément les Allemands se sauvaient
comme des lapins dès que le soleil frap¬
pait sur nos baïonnettes. Mais tout cela
était prodigieusement enfantin.
Comment a-f-on pu croire que l'Alle¬

magne se laisserait frapper aussi faci¬
lement ? Il était certain qu'elle se dé¬
fendrait jusqu'au bout, jusqu'au der¬
nier homme. Ne nous leurrons pas, nous
ne la prendrons jamais par la famine,
mais seulement par l'usure en hommes.
Tant que Guillaume aura une armée il
tiendra la campagne sur les lignes ac¬
tuelles, puis sur la Meuse, puis sur le
Rhin- La guerre ne peut finir que lors¬
que l'Allemagne ne pourra matérielle¬
ment plus nous opposer de combattants-
Mais en retour de quel droit nous

amoindrir en flattant nos ennemis par
un éloge où il y a tant d'étonnement
Irop naïf, mais aussi trop d'admiration
pour cette force qui tient et qui tiendra
encore longtemps.
Mais oui, ils étaient la force puis¬

qu'ils étaient le génie scientifique et in¬
dustriel, puisqu'ils nous tenaient en ré¬
serve un mode de guerre qui était le
contre-pied absolu de toute notre tacti¬

que et de tous nos règlements militaires
Seulement, tout de même, il faut être
juste, considérez le merveilleux effort
de souplesse que nous avons réalisé !
Par une suite de circonstances mal¬

heureuses, nous ployons au point pres¬
que de toucher les épaules. L'Univers
attentif et anxieux, s'écriait déjà avec
angoisse « Cela y est ! »• Eh bien, non.
cela n'y était pas.

Un surprenant tour de rein et nous
voilà d'aplomb. On se met à épurer les
états-majors- Arrière les petits bouquins
bleus. On sort des arsenaux toute cette
artillerie de calibres variés, naguère ju¬
gée trop encombrante. On se met aux
tranchées comme si on les avait inven¬
tées, et alors, vite, vite, mélinite, fils
de fer, grenades, lance-bombes, territo¬
riaux du ban et de l'arrière ban, jeunes
hommes imberbes, soldats non pas de
trois ans, ni même de deux ans, mais
de six semaines î

On fouille partout et on trouve.
Quand on ne trouve pas* on crée- Ali,!,
certes, on tâtonne. T1 y a 'des heurts,
des frottements inévitables. Le Parle¬
ment est obligé de s'en mêler, de haus¬
ser le ton dans ses commissions, mais
petit à petit tout se clarifie et s'organise
selon les nécessités nouvelles. Il est au¬
jourd'hui trop tard pour l'Allemagne.
Pour elle, le quart d'heure du berger
est passé.
Et depuis, l'Allemagne s'use et s'é¬

puise. Elle qui croyait aussi en six se¬
maines en avoir fini, et être maîtresse
de Paris, elle en est réduite à essayer
une seconde bataille de l'Yser où elle
échouera comme lors de la première-

Oui, l'Allemagne est forte, très forte,
mais et la France qui depuis neuf mois,
grâce à la valeur incomparable de ses
soldats, tient tête de façon si héroïque
et si admirable à la première puissance
militaire du monde ? C'est la France qui
est rudement forte grâce à la résolution
qui anime unanimement ses enfants- Ils
le disent, allez, en Allemagne et pour
une fois au moins, ils pp ro,Anfprit r»oc

Maurice VIOLLETTE
Député d'Eure-eTHLoir.
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BÏÏT7ULLES INCONNUES

Les secrets de la mer
Que sont devenus I' " Emden "

et le " Karlsruhe "
Parmi .les mystères e4 les péripéties san¬

glantes que nous cachent La mer, le sort
du Karlsruhe est peut-être le plu,s obscur,
le plus impénétrable. Il nous est encore im¬
possible de savoir à la suite de quels évé¬
nements — explosion, accident ou bataille
— ce corsaire a mis Un à son aventureuse
carrière- On nous a parlé vaguement du
sauvetage d'une partie de son équipage,
mais là s'arrête toute l'histoire- On se sou¬
vient encore des exploits de l'Emden et du
combat que les navires alliés lui avaient
livré près des îles Cocos. Une partie de son
êju'ipage s'était échappé à bord du schooner
Ayesîïà. Plus tard, on avait prétendu
l'avoir recaptnré — il y avait, parait-il, trois
officiers et quarante hommes — mais les
communiqués allemands transmis à Lon¬
dres par T. S. F., prétendent par contre
qu'ils sont arrivés à Damas. D'autres mes¬
sages nous ont parlé de leur raid à P a dan g,
dans l'Ile hollandaise de Sumatra, et plus
tard d'un combat que des tribus arabes au¬
raient engagé au sud de Jedah, à l'instar
d'émissaires anglais. Mais laquelle de ces
versions est exacte ?
Une égale ignorance enveloppe les nou¬

velles plusieurs fois répanduse de batailles
navales dans la Mer du Nord. « Des épaves,
écrit le Times, ont été rejetées sur les côtes
de l'Ecosse, du Danemark et de la Norvège.
Les milieux autorisés affirment que la flotte
anglaise n'a pas participé à oes combats
obscurs, engagés selon toute vraisemblance
dans la nuit du 7 avril dans les eaux terri¬
toriales de la Norvège, au large de Bergen
S'agi-tdl d'exercices de tir ou d'une action
malheureuse entre croiseurs allemands,
comme le prétendent les milieux russes 7
D'an côté de la mer, ce sont des^épaves
d'origine anglaise et de l'autre allemande.
Que s'est-il bien passé ? Dans la mer Egée,
également, on a prétendu trouver sur le ri¬
vage le fauteuil de l'amiral en chef.
La mer nous cache bien des mystères-

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis ce matin

Mi conseil, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poinc.aré.

M, Ribot, ministre des Finances, a rendu
compte à ses collègues de 'son voyage à
Londres'et des entretiens qu'il a eus avec
M. Llôyd George, chancelier de l'Echi¬
quier. ■ !
MM. Delcassé et Millera-nd ont mis. le

oonseil au courant de ta situation diplo¬
matique et militaire.

LA GVEKEE EN CHANSONS

Regrets Tardifs
Le kaiser a beaucoup vieilli ; ses traits
sont tirés et donnent à son visage une
expression mélancolique.

(Les Journaux.}
Air : Mélancolie

de P. Del-met
(Que ne t'ai-je connue au temps de ma jeunesse)
Que ne t'ai-je connu plus tôt, général Jofjrc,V redoutable cf,ef des redoutés « poilus »J aurais dit aux Français ; Je ne vous en veux

[plus,Accepte^, s il vous plaît, la paix que je vjtus
loji re !Que ne t'ai-je connu plus tôt, général Jojjre l

x
Ah ! que n'ai-je connu plus tôt l'armée anglaise !Alors, ô kitchener, loin de la mépriserJ'aurais compris que pour pouvoir la maîtriser
Il me ialkut en prendre un peu moins à mon

, ... [aise •'AJi . que n ai-\e connu plus tôt Varmée anglaise!
x

Ah ! que n'ai-je connu plus tôt cette Russie
Dont le jlot de soldats roule comme un torrent !J'aurais moins sacrifié mes hommes rangs par

. , [rangsPour tenter une attaque aussi peu réussieAh ! que n'ai-je pas connu plus tôt cette Russie!
x

Ah ! que n'ai-je connu plus tôt Belges et SerbesPetits peuples vaillants au courage indompté.J'aurais su qu'après tout il me fallait compterAvec le desespoir de ces héros superbes 'Ah ! que n'ai-je connu plus tôt Belges et Serbes!
x

Que ne t'ai-je connue plus tôt, faiblarde Au-
n, ■ . , [triche,Toi qui nonchalamment te fais battre toujours 'Je me serais méfié de ton piètre secours •
Je m'aperçois trop tard qu'un peu toujours tu
r, a, ■ ■ ttriches !Que ne t'ai-ie connue plus tôt, faiblarde Au¬

triche !
X!

Que ne t'ai-je. connue plus tôt, perfide amie,Qui sans scrupule aucun sus si bien me lâcher !J'aurais peut-être été moins prompt à me fâcherSi je n'avais compté du tout sur l'Italie '
Que ne t'ai-je connue plus tôt, perfide amie !

x

Que ne t'a*ie connu vieux Bon Dieu d'AllemagneDont je citais le nom à tort et à travers :
Je me serais méfié de loi car, mes reversProuvent que peu souvent ta force m'aecom-
„ „ . . ïpagne !Que ne t ai-je connu vieux Bon Dieu d'Alle¬

magne !
P alberty.

Sur le Front Occidental
Les gaz asphyxiants sont emplovés sans résultat

L'Heure décisive
Ou parle encore jusqu'à... ?

D'après les deux communiqués d'hier, la
journée fut calme sur la plus grande partie
du front.
En Belgique, à Saint-Julien, dans le sec¬

teur septentrional d'Ypres, et aux abords
de la cote 60, dans le secteur sud-est de la
môme ville, lse Allemands ont reneuve lié
leurs attaques avec le déploiement d'un
certain Luxe d'engins toxiques.
Mais les surprises tactiques doivent être

variées pour être efficace, et le stratagème
qui réussit une première fois aux Allemands
est maintenant employé par eux en pure

perte. Nos alliés-et probablement, aussi nos
troupes sont pourvus d'appareils de protec¬
tion qui rendent illusoires l'empoisonne¬
ment de l'atmosphère sur les champs de
bataille

***
Cependant l'ennemi ne se tient pas en¬

core pour battu : le Daily Express apprend
de Rotterdam que les Allemands ont con¬
centré des troupes fraîches au nord-est
d'Ypres, dans le but de renouveler leur, of¬
fensive.

Sur le Front Oriental
Ce qu'il convient de penser de l'offensive allemande

sur Liban
Les Allemands s'avancent sur un front,

probablement discontinu, grossièrement ja¬
lonné par Kovno, Chavl-i et Libau, et par
conséquent sensiblement parallèle à la voie
ferrée qui relie Vilno au port de Libau sur
la Baltique. •

Au sujet de cette invasions des provinces

de la Baltique, le Daily Chronicle reçoit de
Petrograd le télégramme suivant, reprodui¬
sant l'opinion des milieux militaires.

« Les autorités militaires m'attachent pas
une grande importance à l'avance alleman¬
de sur Libau. • * .

Contre la Turquie
En dépit d'une résistance acharnée

les Alliés progressent sur fout le front
Sur le continent européen, sur la terre

d'Asie et sur mer, les combats ou le bom¬
bardement se poursuivent sans relâche,
nuit et jour.
Une dépêche émise à Mytilène nous ap¬

prend, en dernière heure, que le débarque¬
ment des forces britanniques continue dans
de bannes conditions.
Les pertes infligées aux troupes turques

seraient très élevées.
D'après le correspondant des Daily News

h Tene'os :
Le combat continue jour et nuit dans les

Dardanelles.
lues navires des flottes alliées travaillent

par groupes, et le bombardement est in¬
cessant.
Malgré la résistance opiniâtre des Turcs,

nous avons fait des progrès soutenus sur
terre et sur mer. La plupart des points
itaux de la défense ennemie sont mainte¬
nant solidement occupés par nous.
Les torpilleurs, qui ont montré une au¬

dace extrême confinant souvent à l'hé¬
roïsme, ont été engagés dans les combats,
pour protéger les débarqueifients. et ont
essuyé un feu violent de shrapnells.
Les troupes de Nouvelle-Zélande et d'Aus¬

tralie ont combattu magnifiquement contre
une armée résolue et bien équipée.
Parmi les prisonniers se trouvent un

certain nombre de Grecs, qui avaient été
astreints h servir dans l'armée ottomane
et qui désertèrent à la première occasion.
jCe télégramme confirme bien l'informa¬

tion publiée à Londres ce matin et de la¬
quelle nous extrayons les passages sui¬
vants : '

n La flotte alliée est divisée en plusieurs
escadres opérant d'une manière indépen¬
dante et qu.i continuent le bombardement
des positions turques.

» Les forts du goulet ont subi des dé¬
gâts considérables et .plusieurs d'entre eux
ont été réduits au silence.
L'action dte> la flotte est gênée beaucoup

par la présence de mines, qui empêchent
la destruction des batteries mobiles en po¬
sition le long de la côte.

U y a des forces turques importantes en¬
tre Maidos et Gallipoli. On s'attend à tout
instant à une bataille décisive ou à la red¬
dition de ces forces.
Un corps important de Sénégalais a été

débarqué sur la côte asiatique et s'est em¬
paré des positions de Kum-Kale, Yeni-Sher
et Gheyikli. Les Turcs ont battu en re¬
traite et auraient occupé leur deuxième
ligne de défense, .à quinze milles à l'inté¬
rieur du pays. La ville de Dardanelles a
été complètement détruite par le bombar¬
dement. »

D'autre part une dépêche adressée au
Dailti Mail et datée d'Athènes, 3 mai, ré¬
sume comme suit la situation • à Maidos,
petite ville située au fond de la baie de
Kélia sur la rive européenne du détroit,
entre le fort de Oham-Kalé au nord-est
et la batterie Lado au nord.
Les Turcs sont fortement retranchés

dans la péninsule de Gallipoli en des po¬
sitions défendues par des réseaux de fils
de fer. Il est également établi que, parmi
les prisonniers, il y a plusieurs chrétiens,
enrôlés de force dans l'armée turque.
Quelques officiers à Tênédos ont, dit-on,

exprimé l'opinion que le forcement des Dé¬
troits ne serait plus longtemps retardé
grâce au bombardement vigoureux des
forts.
Les forts défendant Maidos passent pour

avoir été détruits, de terre et la force an¬
glaise avançante, déclare-t-on, s'est em¬
parée de la place ; mais il n'y a aucune
confirmation de ces dires.
Maidos est considérée comme avant été

en somme détruite par le bombardement
nourri. Les pertes turques sont très gran¬
des à cet endroit.
Des informations venues de Dedeagaich

déclarent que les vapeurs « Magdu » et
« Virginia » ont été capturés en dehors du
port par les alliés et nue les denrées desti¬
nées aux Turcs ont été saisies.
Maidos, sur la côte d'Europe des Darda¬

nelles, tout proche des goulets, est plus
loin dans les Détroits qu'aucun point en¬
core atteint par les alliés.

Discours et conversations
Rome, 2 mai. — L'Italie tient toujours

en suspens les empires d/u centre. U n'y a
pas eu interruption dans les conversations
diplomatiques depuis plusieurs jours. Il y
a eu échange de visites entre le baron
Macohi-o, ambassadeur d'Autriche, et le
baron Sonnino et, vendredi soir, te minis¬
tre des Affaires étrangères a eu un long
entretien avec le prince de Bulow qui a
montré une ténacité à toute épreuve dans
ses efforts pour empêcher l'intervention
italienne.
Officiellement, d'ailleurs, la sortie aus¬

tro-allemande est toujours ouverte. Mais
personne ne croit plus à une solution paci¬
fique. Tous les ambassadeurs de l'Entente
et le ministre de Serbie ont rendu visite
cette semaine à M. Sonnino.

M. Salandra. va, dit la « Stampa »,
prononcer un discours important qui con¬
tiendra des allusions claires à l'attitude
de l'Italie dans le conflit actuel et qui in¬
diquera quels actes réaliseront bientôt les
aspirations nationales du pays.

Lesaustro-allemands travaillent
Rome, 3 mai. — Le prince de Bulow et

le baron Macchio continuent leurs tenta¬
tives désespérées. L'Allemagne et l'Autri¬
che intensifient leur pression- sur le gou¬
vernement italien et leurs intrigues poli¬
tiques en Italie.
Un homme politique hongrois, uin haut

personnage allemand et le représentant
d'un fort groupe de financiers austro-hon¬
grois se trouvaient à Rome ces derniers
jours et déployèrent une grande activité
non seulement dans le champ de l'expor¬
tation, mais aussi parmi les hommes ,jo¬
li tiques qui n'ont pas la responsabilité di¬
recte du gouvernement.
En outre, le chef du centre catholique

allemand, organisateur et directeur de
l'office allemand d'informafîvns pour l'é¬
tranger M. Erzberger, qui plusieurs fois
s'est rendu à Rome pour agir en faveur
de l'Allemagne dans le parti catholique et
du Vatican est de nouveau à iRome avec
une mission quasi officielle.
Enfin, on tient pour certain que le comte

Goluchowski, fils do l'ancien ministre aus¬
tro-hongrois, vient à Rome chargé d'une
mission politique particulière à laquelle
on attribue une importance toute spéciale
en raison rte la récente entrevue "qu'a eue
ce diplomate avec François-Joseph.

Conseil des ministres
Un important oonseil des ministres s'est

tenu à Rome, quatre heures durant. Au

cours de ce conseil, l'honorable Sonnino i,
sans doute exposé à ses collègues l'état ac¬tuel des pourparlers en cours. les minis¬
tres de la guerre et de la marine ont dit où
en était la préparation militaire.

^ Le communiqué officiel dit que le conseils'eàt occupé de -deux faits importants. La
participation du gouvernement aux fêtes «D
Quarto et l'accord du président Salandra
avec te président de la Chambre pour la
convocation des membres ~du Parlement.
Le président du conseil des ministres à

ce qu'on. affirme, prononcera à Quarto un
discours qui contiendra des déclarations
d'une importance exceptionnelle destinées
à -avoir une répercussion historique- A pro¬
pos du discours de d'Annunzio, on annonça
que le poète, par l'intermédiaire d'un ami,
en a fait parvenir le texte à Rome.

EN ROUMANIE

Bulgarie et Roumanie d'accorë
Bucarest, 3 mai. — Les prisonniers bulga¬

res trouvés à Lemnos et libérés par les An¬
glais sont arrivés à Dedéagach. Ils sont
plus de 300. Le fait a provoqué un grand
retentissement dans la population bulgare.
Le Mir dit que les cercles officieux recon¬

naissent que Les relations entré Sofia et "a
Triple-Entente sont excellentes. la Bulga¬
rie et la Roumanie sont -d'accord pour envi¬
sager ensemble toutes les éventualités, et il
est probable qu'iiin-e décisito prise -par l'une,
le sera en même temps .par l'autre.
La ' Bulgarie ne- marcherait qu'aux côtés

de la Roumanie-
Le "chef du-parti conservateur, M. Mar-

ghilornan qui est partisan d'une -politique
de neutralité, a résigné, ses fonctions.
Le parti va commencer "dès maintenant

une active propagande en faveur de la
guerre,.si le gouvernement refuse de mar
cher. U est d'ailleurs probable -que le gou¬
vernement n'attendra pas l'action de 1 op¬
position et qu'il prendra bientôt la décis-ior
attendue.

EN BULGARIE

Mouvements de troupes
Athènes, 3 mai. — Selon des informations

de bonne source privée reçues de Sofia et
de Ded-éagatch, la Bulgarie renforcerait,
depuis -quelques jours, ses corps de troupe,,;
stationnés aux frontières de la Turquie al
de la Roumanie, au moyen de troupes pré
levées sur tes garnisons des villes de l'an¬
cienne Bulgarie.

DERNIÈRE HEURE

Un taube sur Ramberwillers

Nancy, 4 mai. — A Rambarvilljérs, un Tau¬
be -a lancé une bombe qui a tué une personne et
en a blessé deux autres.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIÉ

La Chasse
aux Pythonisses

UNE FOURNÉE MONSTRE

Soixante-neuf cartomanciennes devant
les Juges

Par suite de l'iralisposition de M- Amiot.
juge au Tribunal de simple Police, le ju¬
gement relatif aux soixante-neuf voyantes,
qui devait être rendu le 27 avril dernier,
a été prononcé aujourd'hui-
Dès une heure de l'après-midi, urne foule

pittoresque stationnait devant le Palais de
Justice Cartomanciennes populaires ha¬
billées avec élégance et devineresses mon¬
daines vêtues avec distinction, ellas com¬
mentaient à l'avance le verdict des magis-
trats
— Il n'y a plus de liberté en France !
Les unes et les autres sont poursuivies

non pas pour escroqueries, mais pour
« deviner et interpréter les songes ».
Avant la lecture du jiugement, deux nou¬

velles affaires de cartomancienne sont ap¬
pelées. Mme G-aveteau, voyante, prophéti¬
sait l'avenir aux militaires ! Son avocate,
Mine Saillard, annonce que si sa cliente est
acquittée, elle reprendra à Bône son an¬
cienne profession de cigarière. _

A son tour, M-lLe Bertba-Gossia comparait
dev-ant tes juges. Avec un fort accent étran¬
ger, elle essaie de se défendre, -sans recou¬
ru à l'éloquence d'un avocat.
Lecture est donnée ensuite du jugement

concernant les 69 cartomanciennes.
Aux applaudissements du public, tes unes

et les autres sont condamnées à 15 francs
d'amendes et aux dépens.
Un seul acquittement a été prononcé, ce¬

lui de Mme Grand, défendue par M' Lher-
Entre autres condamnées, Mites Zarah,

Niol, Len-ormand, de Siv-a Louisa et Dorian.
Mme Niol qui ava.it prédit la mort de

notre rédacteur en chef Miguel Almereyda,
est condamnée à 15 francs d'amende.

L. P.

EN MER

Steamer norvégien coulé
Copenhague, 4 mai. — Le steamer nor¬

végien Laïla, de 753 tonnes, qui transpor¬
tait une cargaison de bois à destination de
la Grande-Bretagne, a été coulé dans la
mer du Nord par un sous-marin allemand.
Son équipage a été sauvé.

Bateau«phare détruit
Gèfle [Suède), 4 mai. — Un voilier, quivient d'arriver dans 1e port, signale la

destruction du bateau-phare Laaengskar,
au sud de Ricbamm (îles Aaln-d), dans la
Baltique.
On croit que' 1e Laaengskar a été incen¬

dié par un obus tiré par un navire de
guerre, dimanche matin.

A propos du steamer
américain (( Gulflight ))

New-York, 4 mai. — M. Bryan, secré¬
taire d'Etat, a déclaré qu'une enquête ap¬
profondie sera faite sur le torpillage du
steamer américain Gulflight.
Lé consul des Etats-Unis à Portsmouth'

a adressé à son gouvernement un rapportofficiel sur ce nouveau crime allemand.

TROIS HEURE»

Une attaque allemande s'est produite
hier soir au nord d'Ypres sur le front
britannique: Elle a été repQussée par
nos alliés.
En Argonne, près de Bagatelle, nous

avons prononcé une attaque qui a ga¬
gné du terrain.
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Au Bosphore

LES FORTIFICATIONS DU LITTORAL
ONT ÉTÉ VIOLEMMENT BOMBAR¬
DÉES PAR LA FLOTTE RUSSE

Les navires de guerre -de la flotte msse
poursuivant l'action engagée contre les ou¬
vrages -de défense de La côte à 1 autre du
Bosphore viennent d'obtenir quelques suc¬
cès relatés dans la dépêche suivante, datée
de Pétrograd 3 mai :
Le 2 mai, la flotte de la mer Noire a

énergiquement bombardé, pendant plu¬
sieurs heures, les ouvrages fortifiés du
Bosphore, notamment Fcner Karidge, Til-
bournu Bouioukliman, le fort Kakavas su¬
périeur et le fort Kakavas inférieur, ainsi
que Kilia Elams. . ;
Une grande explosion et un incendie ont

été constatés ait fort Elams.
Un de nos croiseurs a détruit, au point

du i'our, un grand vapeur dont l'équipage
s'est sauvé dans les chaloupes du bord,
avant l'arrivée du croiseur à portée de
tir. Un grand voilier battant pavillon per¬
san gui a été aussitôt coulé.
Un autre de nos navires a anéanti dans

la nuit un voilier près du littoral bulgare,
dont l'équipage avait été préalablement in¬
vité à évacuer le navire.

Les crédits de guerre
et les socialistes allemands

Copenhague, 4 mai. — La Gazette de Voss pu¬
blie le communiqué officiel du parti socialiste
au- sujet des votes quii furent émis lors de la
séance secrète du groupe parlementaire du par¬
ti avant la discussion du dernier crédit mili¬
taire au Reichstag. .

Il en résulte que 23 voix contre 77 refusèrent
le vote de l'emprunt de 10 miltiardis, que 30 voix-
contre G9 refusèrent Le vote du budget et que
Si voix - contre 70 se prononcèrent en fareur
d'une déclaration portant que leur vote n'impli¬
quait pas une marque de confiance pour le
gouvernement et ne constituait pas un précé¬
dent.

NOUVELLES VICTIMES DU BOM¬
BARDEMENT DE PONT-A-MOUSSON
Nancy, 3 mai. — Les obus allemands viennent

de faire de nouvelles victimes ù Ponl-ù-Mousson.
M Pauage, garde-champêtre, a été tué ; Mai.

Nicolas Sclmiitt, journalier : Camille Blaire, Il
ans, garçon charcutier ; Auguste 1 héron oO
ans et Hiédol ont clé gravement atteints. MM.
Recque et lioisseau ont des blessure-s plus
légères.
Plusieurs toitures ont été démolies.

HISTOIRES TURQUES

Les journaux turcs à Comstantinople présen¬
tent tes opérations des Alliés contre les Darda¬
nelles sous un faux jour, pour donner confiance
au peuple, et enrayer la panique qui s'est empa¬
rée de la population. Tous les jours ils racon¬
tent des victoires turques. Le nombre des Alliés
tués, blessés, jetés dans la mer et prisonniers
dépasserait, en faisant l'addition de leurs chif¬
fres la moitié des troupes du corps expédition¬
naire. De leur côté, il n'y a eu, jusqu'à ce jour',
que quelques tués et quelques blessés.
Tttlaat-Bey a voulu ajouter à cette confiance,

en faisant aux journaux viennois les -déclara¬
tions suivantes :

« L'ordre le plus parfait règne dians tout le
pays, et l'on attend lès événements avec con¬

fiance on la victoire. L'ennemi n'a su faire a»
ou/n dégât à nos forts dies Dardanelles. Notre si
tiiatton militaire en Egypte -et au Caucase est
très favorable. Nos relations avec la Bulgarie
sont extrêmement amicales. Il est faux que nous
ayons fait d'es propositions de paix séparéq. La
Turquie n'acceptera même pas des propositions
pareilles. »

Cependant, il est établi d'une manière indis,
eu t able que Talaat Bey est en train de négocier
avec M. Radoslavof pour racheter la neutralité
de la Bulgarie contre la cession de Thnace tur¬
que.

INTERNÉS POUR SYMPATHIE
ENVERS LES ALLIÉ9

Bâle, 4 mai. — Certains journaux de titras-
bourg remarquent que l'abbé Wetlerlé n'est pasle seul membre de la Diète d'Alsaco-Lorraane qu|n'ait pas assisté a la dernière session de cotte
assemblée. Us relèvent le lait que M. Zimmer,banquier a Thionvilfe, dont on suspectait le4
sentiments ù l'égard, de l'Allemagne, a été in,
terne à l'intérieur die l'Empire des le début de la
guerre. De même, M. Martin, député socialiste,
est sous le coup de poursuites poutr délit du
presse et n'a pas été -admis à siéger. C'est ea
vain que la Diète a demandé l'abandon dès
poursuites dirigées contre ce député.
M. Labrojse, qui ne fait plus partie de la

Diète, mais dont le rôle et l'influence politique
sont considérables, a été mis aux arrêts dans sa
propre maison. Le correspondant âe la Gazette
de Cologne à. Strasbourg se demande comment
cet -ancien député au Beichstag, ancien vice-
président du Landes Auschuss, officier de ré¬
serve de Formée -bavaroise et qui a fait .ses
études dans une école vieille-allemande à Trê¬
ves, a pu se laisser gagner ù la •■cause do la
France.

LA SAISIE DES METAUX ALLEMANDS
La Haye, 4 niai. — Le Reichsanzeiger, de Ber¬

lin, publie une notification du gouvernement
militaire de Berlin modifiant et complétant lé?
mesures prises pour la-saisie des métaux le 31
janvier dernier.

DU « GULFLIGHT »
■ De Washington au Mor,

LE TORPILLAGE
Londres, 4 mai. —

ning Post :
Le président Wilson est rentré hier matin j

Washington, après un voyage dans l'Etat <k
Massachusetts.
Dès son arrivée à la Maison Blanche, il s

mandé auprès de lui M. Bryan, qui lui a donné
connaissance des dépêches reçues par le dépar¬
tement d'Etat concernant le torpillage du stoa,
mer américain Gulflight.
Le président Wilson attendra, avant de pren¬

dre une décision, les rapports détaillés de M.
W. -11. Page, ambassadeur des Etats-Unis a
Londres, sur cette affaire. Ces rapports com¬
prennent les dépositions au commandant et d<
l'équipage du Gulflight,

L'ANGLETERRE VA INTERDIRE L'EX
PORTATIGN DU CHARBON POUR

LES PAYS NEUTRES

Londres, 4 mai. — Le gouvernement britai^
nique se propose d'interdire entièrement, sotk
pou, tes exportations de charbon po-ur les paya
neutres.

LE NOUVEL EMPRUNT HONGROIS
Zurich, l mai. — Selon une dépêche de Vienne

à l'agence Wolff, les représentants des grandes
banques se sont réunis le 30 avril pour exa¬
miner les conditions d'un nouvel emprunt.
D'autre part, une réunion s'est tenue à Buda¬

pest au ministère des finances hongrois pour
examiner les conditions auxquelles, pourra êtré
émis le prochain emprunt. On pchse' que cet
conditions seront les mêmes que pour le de#
nier emprunt.
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QUESTION DÉLICATE
tVous m'adressez, Madame, une ques-

ïion à laquelle i'hésite à repondre.
« Je suis à même de savoir que je

mari d'une ieune femme est mort, hlle,
espère encore. Dois-fe lui dire ce que
'je sais, et comment la consoler :... »
Si vous êtes sûre, par des preuves in¬

déniables, que le mari de cette JfûWf.
femme est mort, devez-vous le lui dire !
Lugubre tâche, devant laquelle je com¬
prends qu'un C/œur sensible s c[[ratc.
Mais l'angoisse de l'incertitude est si
lourde pour çevtaincs âmes, que la fia
de l'incertitude est pour elles en quel¬
que sorte un soulagement.
Si savoir est effrayant, chaque four

se reprendre à l'espoir et chaque soii
qui tombe l'abandonner, n'est-ce point
un calvaire à remonter sans fin por¬
tant le lourd rocher qui retombe, tel
celui du mythe grec.
Quant à consoler avec des mots une

pauvre femme désolée, ne le cherchez
que si vous la connaissez bien. Les
mots sont de pauvres ouvriers, de
lourds tâcherons. Ils appuient, croyant
effleurer; ils blessent alors qu'ils vou¬
draient panser, et je connais certaines
natures, farouches à la façon des bêtes
blessées, qui ne veulent que le silence,
lorsque la vie les a frappées.

Je vous ai bien mal répondu, Mada¬
me, mais je vous l'ai dit, f'éprouve à le
faire une terrible hésitation.

Fanny Clar.

Aux Ecoutes
Les indigènes de ia Côte d'Ivoire, après

avoir versé à la souscription en faveur des
victimes de la guerre plus de deux cent
mille francs; ont encore fourni près de qua¬
tre mille tirailleurs depuis le premier jour
de la mobilisation. Ce chiffre est d'autant
plus impressionnant que la capacité nor¬
male de recrutement de cette colonie ne dé¬
passe pas mille hommes par an.
Pour la première fois depuis le commen¬

cement du recrutement des troupes noires,
tous les groupements de la Colonie ont été

. appelés à former des contingents. Les ré¬
gions les plus récemment soumises : pays
Gouro, Bété, Cuobé et Guero ont fourni des
tirailleurs venant ainsi en aide aux popu¬
lations soudanaises d'un loyalisme parfait
qui jusqu'ici avaient alimenté nos troupes
noires.
Nous devons enregistrer comme une preu¬

ve de bonne situation politique de la Côte
d'Ivoire le succès de cet essai de recrute¬
ment dans un région encore insoumise.

Les autorités religieuses ne perdent point
de temps, en Italie. Elles ont commencé à
'distribuer, largement, aux soldats italiens,
un -petit manuel du soldat italien conte¬
nant des renseignements sur la vie mili¬
taire en cas de guerre, des exhortations et
des prières. Ce manuel est une traduction
'du manuel du soldat français composé par
le chanoine Girard, aumônier militaire,
adaptée pour les soldats italiens.

L'Allemagne se débat..
Dans le grand duché de Bade, bn va

obliger les propriétaires de vignobles à ar¬
racher tous les ceps de vigne qui seront
brûlés, et toute la terre sera mise en état
pour la culture des légumes et du blé.
D'autre part, on signale la présence 'de

nombreux acheteurs de chevaux allemands
qui parcourent tout le Danemark; ils ont
des commandes fermes pour cent mille che¬
vaux. Dans les seuls mois, d'août et de
septembre 1914 les Allemands ont perdu
une moyenne de 6.000 chevaux par jour.
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'Après les sanglants combats pour la pos¬
session du sommet de l'Hartmantzwiîler,
les chiens sanitaires ont facilité la recher¬
che des blessés dont beaucoup, tombés à
l'écart dans les halliers, n'auraient pu sans
cela être relevés et secourus à temps. Beau¬
coup de Français leur doivent la vie.
Les chiens sanitaires sont maintenant res¬

pectés par les belligérants, qui se rendent
compte de leur utilité.

Le Kronprinz 3 fait publier, 'dans la
Gazette de VAllemagne du Nord, une note
invitant la population à s'abstenir 'de lui
adresser des félicitations à l'occasion de son

anniversaire.
C'est ce qu'on appelle prendre les 'de¬

vants.

un
les
qu

i firent preuve du plus grand courage; apï-S
les premiers bonds en avant ce fut ""
combat à la baïonnette- Les morts et
blessés tombèrent en rangs si serres ,

les corps se touchaient ; puis les assauts
cessèrent graduellement et les Allemands
se retirèrent dans leurs tranchées Sur la
flanc de la colline; ils y sont restés depuis.
Jour et nuit, les Français travaillent a

élargir et à approfondir leurs tranchées,
creusant et érigeant des toitures à l'abri
des obus; en un mot ils organisent leurs
positions comme on dit en français.
Tel est le résultat de cette lutte opiniâ¬

tre qui a duré trois mois, un des advers"'
res cherchant à s'emparer et l'autre
garder cette hauteur qui domine la plaine
d'Alsace.
Ce matin, le représentant de 1' « Asêp

oiated Press » -a passé une heure et demie
au milieu des troupes françaises sur le
sommet de ï'Hartmannswiller, réoccupé
par elles. Le spectacle est impressionnant:
des tronçons d'arbres déchiquetés et lacé¬
rés qui paraissent entre les blocs de rocher
sont tout ce qui reste d'épais bois de sa¬
pins. La forêt a été fauchée par le tir des
mitrailleuses et des canons, et tout l'em
placement porte les traces du mortel com
bat qui s'est déroulé pendant trois semai¬
nes.

«

Entre Chine et Japon

Les journaux annoncent que le gouver¬
nement chinois a répondu samedi aux de¬
mandes révisées présentées par le Japon.
La Chine offre de faire de nombreuses

concessions, dans le Shantung, en Mand
chourie et en Mongolie, mais elle refuse
de -donner satisfaction au Japon en ce qui
concerne la vallée de l'Yangtszé.
Comme les demandes japonaises sont ap¬

paremment destinées à être maintenues
ou à s'écrouler eri bloc, le ministre du
Japon a retiré sa proposition de rendre
Hiao-Tchéou, et, tout en exprimant l'espoir
que la -conférence sâno-japonaise ne serait
pas rompue, il a déclaré que la réponse
de la Chine ne satisferait pas le gouverne
ment de Tokio-

Arrestations arméniennes

Milan, 4 mai. — De Sofia an Secolo
«.-1.500 Arméniens, accusés d'entretenu

des, intelligences avec les Russes par télé
graphie sans fil, ont été arrêtés à Cos-
poli. »
• > of» <

Imprudences néfastes

, En dépit dé la défense qui leur est faite
les nombreux automobilistes convoyeurs
qui tous les jours vont au front et en re¬
viennent rapportent souvent des obus al¬
lemands non éclatés- Plusieurs accidents
causés par ces imprudences se sont déjà
produits.
Hier, quelques automobilistes installés

près de leurs machines, derrière le château
de la Comète, non loin de Châlons-sur-
Marne, étaient occupés à dévisser la fusée
d'un obus boche qu'ils avaient rapporté
le matin. L'engin éclata tout à coup et fit
plusieurs victimes. Un des soldats a été
tué net; deux autres sont très grièvement
blessés; plusieurs sont légèrement atteints

Lancement
d'un cuirassé suédois

Stockholm, 1 mai. — Le nouveau cui¬
rassé suédois Sverige a été lancé hier, à
Gothemberg, en présence du roi et de la
peine.

Lesmots qui seront historiques

Du Daily Mail cette conversation entre
M. Roosevelt et Herr Dernburg ;
— Pourquoi, demandait l'Allemand à

l'ancien Président de la République, pour¬
quoi êtes-vous contre nous.
— Parce que je crois votre cause très

mauvaise, réplique M. Roosevelt.
— Pourtant, le Kaiser et vous, êtes

amis ?
— J'ai beaucoup de respect pour le Kai¬

ser, en effet, et une vive admiration pour
le peuple allemand. Je n'ai d'objection que
contre leur politique de guerre — et c'est
tout.
— Pourtant — dit enfin TTerr Dernburg —

le' gouvernement allemand vous a honoré
plus qu'aucun autre citoyen étranger. Ainsi,
même l'empereur vous a invité à dîner.
— Le roi d'Angleterre aussi, répliqua sè¬

chement M. Roosevelt, ce qui mit fin à la
conversation.

Une révolte de prisonniers
allemands au Canada

En Tripolitàine

La presse anglaise juge les événements
Chiasso, 4 mai. — La nouvelle des per

tes subies par les troupes italiennes en
Tripolitaine, dans le combat du 29 avril,
a produit en Italie une vive sensation.
Le « Secolo » écrit, dans son édition

d'hier soir, que la défection des troupes
arabes et lybierines est peut-être le résul¬
tat d'une « conspiration » organisée par¬
les anciens alliés de -l'Italie.
Il ajoute :
« Si l'Autriche et l'Allemagne ont pensé

affaiblir ainsi l'Italie, elles se trompent.
Là où l'on a -cherché un moyen -de nous
créer de l'embarras, on trouvera l'étincelle
qui allumera l'incendie contre les Empi¬
res- »

Au sommet des Vosges
Un journaliste américain, M- Roberto, a

Visité l'Hartmann swill-er, détruisant ainsi
l'affirmation mensongère des Allemands.
Une pluie -d'obus de tous calibres s'est

abattue lundi dernier à l'Hartmanns-wille'-
à raison de soixante à quatre-vingts à ià
minute sur cet éperon des Vosges que ve¬
naient d'enlever les troupes de montagne
françaises. A deux reprises déjà, elles
avaient occupé le sommet de la montagne,
mais en avaient été chassées par les atta¬
ques opiniâtres des Allemands. Cette fois
elle s'accrochèrent aux entonnoirs creusés
par les mines et les obus et aux frêles abris
que leur offraient des tranchées abandon¬
nées et à moitié détruites.
Lorsque le bombardement cessa subite¬

ment et que lés Allemands quittant leurs
abris situés plus bas s'élancèrent vers ta
hauteur, les alpins, qui avaient reçu du
renfort, parvinrent tout juste à repousser
leurs attaques successives. Les Allemands

Plusieurs prisonniers détenus à Port-
Henry, près de Kingston, ait Canada, ont
médité une attaque contre leurs gardiens
obligés de se défendre à coups de baïon¬
nettes.
Un journal de Kingston fait observer,

mande le- correspondant du Times, que
cette révolte a eu lieu le jour même d-e
la condamnation à -mort de William Lons-
dale -détenu prisonnier 'en Allemagne et
qui avait aussi tenté de s'évader.
Une égale punition devrait leur être in¬

fligée, d'autant plus que le consul des
Etats-Unis à Toronto, M. Johnston, agis¬
sant aussi comme consul d'Allemagne, a
affirmé que ces prisonniers étaient bien
traités et n'avaient aucun grief plausible.

POSTE RESTANTE

vw M. Eimar Jespersen, le célèbre édi¬
teur danois, s'est chargé d'organiser un
grand concert afin de recueillir les fon-ds
nécessaires à 1'-ambulance danoise envoyée
e,i France- Les premiers artistes lyriques
et dramatiques danois ont accordé l-eur
concours gracieux.

-Ce concert promte -d'être une belle mani¬
festation en faveur des all-iés, malgré les
précautions prises p-ar le gouvernement pour
empêcher tout mouvement ayant cette ten¬
dance.
wv Le Courrier du Soldat a été susp-sn-du

par la censure : suspension d'un mois. Ce
petit confrère -avait -dit. de grosses choses
« ... pour en finir » et c'est lui qui dut
finir... de parler.

RÉPONSES AU LECTEUR
L. M- auxiliaire 1900. — Les auxiliaires ren¬

voyés d-ans leurs foyers appartenaient à des
classes -antérieures à 1900 ; d'ailleurs même
pour ces classes il ne s'agit pas d'un droit, et
ces libérations dépendent des besoins des ser-!
vicés.

. P. F. — Voyez la collection du journal Ofji-
ciel, 31, quai Voltaire.'
Madame Louise Dacy. — Vous répondrai lon¬

guement bientôt. — F. C,

Notre Enquête sur la Cocaïne

La Gueuse Blanche
LES PLANCHES

en Provin| Pour les Blessés
Convalescents

Il ne fanT pas s'imaginer que la capitale
possède 1-e triste monopole des marchands
di poisons. Avec la même intensité qu'à
Paris, la toxicomanie s'exerce dans .les.
grandes villes de province. Malgré toutes
les lois et toutes les mesures de police, les
vendeurs de cocaïne propagent leur drogue
malsaine à .Bordeaux, à Brest, à Toulon, &
Marseille et à Lyon.
Nous avon-s fait une enquête sur des in¬

cidents -récents qui ont eu lieu au isujeF de
li vente de substances vénéneuses dans je
département du Rhône.

A Lyon
Il a été établi -par les témoignage-s pro¬

bants des inspecteurs de pharmacies char¬
gés de la répression de® fraudes que cette
-année a été marquée par une véritable épi¬
démie de coc-aïuomanie et de monphinoma-
nie. Tous les stupéfiants furent employés.
Des poursuites ont été faites. Elles ont pré¬
senté de grandes difficultés -parce que les
toxicomanes de Lyon, peuvent aisément
faire venir par la poste, de l'étranger, à
titre d'échantillon, les poisons qu'ils dési¬
rent.
D'autre part, la tenue d'un livre d'opium

est absolument illusoire, car, sauf une ex¬
ception, les fervents de la drogue n'em¬
ploient que des alcaloïdes, de la .morphine,
de la cocaïne, de l'ëther, du chloral, etc.,
dont l'inscription sur le livre d'opium n'est
pas prévue.
Un contrôle exact est donc impossible-
An cours d'un procès, des jeunes fem¬

mes, victimes des marchands de poisons,
ont déclaré qu'il leur était aisé de se pro¬
curer, à volonté, leurs stupéfiants favoris,
en particulier le » pantofon m, produit spé¬
cial d'origine -allemande, qui renferme togs
les alcaloïdes de l'opium.
II. leur suffit d'acheter les spécialités h

base de ces corps.
En raison de la licence dont jouissent ac¬

tuellement les remèdes -secrets et les spécia¬
lités, aucun pharmacien ne refuse de ven¬
dre n'importe lesquels, alors même qu'il ne
céderait, à aucun prix, sans ordonnance la
moindre dose de cocaïne ou la plus petite
pilule d'opium ou de morphine.
Un savant professeur de Lyon, M. Flo-

sence, a écrit :
« Un soldat dans les tranchées peut libre¬

ment se procurer du sirop de chloral de
Follet. Je ne crois pas qu'un pharmacien
consentirait à lui céder une simple potion
contenant dix fois moins de chloral ».
Cette constatation est loin d'être exagérée-
En -face d'un pareil état de choses, les

inspecteurs sont complètement désarmés.
Les constatations officielles
Au cours de la tournée effectuée dans le

département, du Rhône -par les inspecteurs

de pharmacie, des faits très graves relatifs
à la vente illicite des toxiques ont été dé¬
couverts à la suite desquels la correspori-
danoo ci-dessous fut échangée
-Lettre de M. le professeur Hugounenek,

doyen do la Faculté de Médecine -de Lyon,
à M. le Préfet du Rhône :

« Lyon, 14 avril 1915-
« J'ai l'honneur de vous transmettre le

rapport de M. le professeur X-, sur le ré¬
sultat de son inspection dans les pharma¬
cies du département d--u Rhône-

(, Son -attention a été particulièrement at¬
tirée sur les inconvénients que présente a
vente insuffisamment surveillée de subston-
cs toxiques sous forme de spécialités et de
remèdes secrets.

» Ces inconvénients n'ont pas cessé de se
faire sentir depuis le début de la guerre-

h Je ne peux qu'approuver les conclusions
de M. le professeur X., quand il réclame
une surveillance plue étroite et des mesu¬
res restrictives susceptibles d'enrayer des
pratiques dangereuses pour la santé- publi¬
que.

« SignéHugounenk.
Décision préfectorale

Cette énergique et légitime .déclaration du
vénérable doyen de la Faculté de Médecine
do' Lyon détermina le préfet du Rhône à.
prendre des mesures pour enrayer dans
son département l'extension du fléau après
avoir -adressé à M. Fernand-David- la lettre
suivante

Lettre d» Préfet du Rhône au ministre de
l'Agriculture :

« Lyon, le 24 avril 1915.

Depuis quelque temps déjà, certains di¬
recteurs de théâtres, de music-h-alls et de-
concerts ont pris l'heureuse initiative de
réserver un certain nombre de places aux
militaires convalescents, -à ehaeuaie de
leurs représentations d'après-midi.
Il est regrettable que cette idée -généreuse

n'ait pas été suivie par tous les directeurs
de théâtres actuellement en exploitation.
Ce serait là pour nos glorieux blessés des
distractions certaines qui compenseraient
agréablement les longues heures de con¬
valescence, les longues journées d'inaction
qui, à regarder défiler les promeneurs, leur
paraissent interminables.
Je sais bien que des mouvements géné¬

reux se sont produits, que des artistes no¬
toires et autres se sont transportés d-ans
les hôpitaux et dans les dépôts de conva¬
lescents, je sais bien que des matinées
sont organisées de loin en loin en l'hon¬
neur des braves impotents. Mais tout cela
est-il suffisant ?
Après un mois ou deux, c'est-à-dire" après

trois ou quatre concerts de ce genre, la
source est épuisée. ou bien le débit est
identiquement et sempitenneHement le
même. Au concert du. Troca-déro, ils en¬
tendent Mlle X.. ., de l'Opéra-Comique,
daais l'air des Cloches de Lakmé, et M. Y...,
de la Comédie-Française, dans Le Rhin Al¬
lemand. Au gala de tel ou tel théâtre, ils
entendent à nouveau. Mlle X..de l'Opéra-
Gomique dans Pair des Cloches de Lakmé,
et.M. Y... dans Le Rhin Allemand.
Je ne critique pas -là les organisateurs

dont les efforts méritent des lou-anges.
Mais, je constate que leur champ -d'action
est obligatoirement limité.
Il y a là une oeuvre à créer, une oeuvre

,,,, . — „ .. .• , toute simplette, sans affiches, sans récla-
« M. le -professeur X-appelle 1 attention m une œi]vne «jgnt je but serait facile à
> T Anmamat.roUnn snmér.ieiiire sur la faci- atteindre et qui ne réclamerait ni comitéde l'Administration supérieure sur la faci¬

lité qu'ont les morphinomanes de se faire
adresser de l'étranger, 'par la poste, des
stupéfiants à titre d'échantillon, ce qui rend
en grande partie illusoire la réglementation
de la vent© en France de l'opium et de ses
dérivés.

« Je ne puis que signaler également ce fait
à votre haute attention, ainsi que la facilité
qu'a encore le public de se procurer des stu¬
péfiants en achetant certaines spécialités
pharmaceutiques. » '
Il est évident que la toxicomanie dénon¬

cée par le Bonnet Rouge est devenue un
véritable -danger social au même titre que
l'alcoolisme.
Notre enquête a démontré qu -il était ur¬

gent de prendre des mesure < sérieuses con¬
tre les marchands de poisons de toutes ca¬
tégories- . . , . ,
Nous parlerons prochainement du projet

de décret du gouvernement-
Léo Poldès.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

BELGIQUE
Sur la côte

Deux avions alliés, venus des lignes bel¬
ges, ont été aperçus de l'Ecluse hier matin,
à 3 llCU'PGS»
Ils volaient à une très grande hauteur et

allaient directement dans la direct-ion de
Knocke-
En approchant de la -côte, ils volèrent à

une hauteur moindre et jetèrent des bom¬
bes sur les batteries et les -autres positions
allemandes situées le long du rivage.
Les deux avions essuyèrent le feu des ca¬

nons protecteurs, mais disparurent indem¬
nes dans la direction de l'ouest.
D'autres aviateurs alliés ont -survolé Bru¬

ges et d'autres points, jejpnt des bombes
sur les gare-s et les bâtiments utilisée par
les Allemands.

DARDANELLES
Pertes anglaises

Le War Office publie les noms de 34 of¬
ficiers tués et 76 blessés au cours des ré¬
cents combats dans les Dardanelles.

monts -de l'heure présente lui donnent une cruel¬
le actualité.
Les membres de lOrphelinat des Sous-Agents

et ouvriers des P. T. T. réunis en Assemblée
générale extraordinaire, dans une s-alle de la
mairie du 11e -arrondissement, à Paris, sous la -j
présidence d'honneur de M. Herrnan, receveur
principal de la Seine, viennent de résoudre.cet¬
te question d'une façon qui mérite tous les
él'QS'S'S.
Les délégués des Comités de Paris et dé pro¬

vince .de cet important groupement ont, en ef¬
fet, décidé, à -l'unanimité, la création d'un inter¬
nat, -où seront reçus tous les enfants des em¬
ployés des Postes et Télégraphes devenus orphe¬
lins, par suite de la guerre et dépourvus de tout
appui familial.

Ces enfants deviendront les Pupilles de l'Or¬
phelinat. Ils trouveront dans un établissement,
installé près de Paris, avec les meilleures condi¬
tions l'éducation et l'instruction et seront en¬
tourés des sympathies d'une vraie famille.
Tous nos compliments aux Postiers.

d'initiative, ni comité patronal ou direc¬
teur, ni membres d-u bureau.
-Cette oeuvre consisterait à réserver un

nombre de places à fixer pour les militai¬
res convalescents, à chaque représentation
d'-après-midi.
Je suis persuadé — et les démarches

préalables que j'ai tentées dons ce sens
-me fortifient davantage dans ma certitude
— qu'il faudrait peu de pourparlers et de
temps p-o-ur arriver sur un terrain d'en¬
tente.
A cet effet', le Donnet Rouge sollicitera

tous les directeurs de théâtres — certains
déjà, que nous nommerons ces jours-ci ont
adhéré à notre projet — et leur demandera
de lui fournir 10 à 29 places pour un spec¬
tacle en matinée. Ces places seront en¬
voyées à différents dépôts de convalescents
qui en feront bénéficier leurs pensionnai¬
res.-
Voilà l'idée mise en branle.
Incessamment, nous publierons les ad¬

hésions qui auront été reçues et dans une
huitaine, L'Œuvre du Spectacle aux Con¬
valescents sera créée et commencera à
fonctionner.

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles

Le chocolat Suchard
est une firme allemande

PRUSSE RHENANE
Sur Essen

Deux aéroplanes alliés ont survolé Es-sen-
vendredi à 9 h- 30 du soie, se -dirige-anT vers
la manufacture des poudres.
Des automobiles armées -de mitrailleuses

accoururent et tirèrent sur les avions qui
ne furent pas atteints.

Deuxième LivreBlancallemand
Zurich, 4 mai. — La Gazette de l'Alle¬

magne du Nord annonce la publication d un
second Livre Blanc, tendant à -prouver que
l'Allemagne a été « victime des machina¬
tions des Alliés ».

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Les passeports
Le personnes qui sont encore soumises

aux obligations militaires et qui désire
raient obtenir de passeports pour l'étran¬
ger devront en faire la demande par let¬
tre adressée à M- le général coinmandan.
le département de la Seine (Hôtel des In¬
valides). Ces lettres seront -apportées par
l'es intéressés au troisième bureau de l'é¬
tat-major du département de la pleine, qui
donnera les explications complémentaires
nécessaires.
Toute autre manièiO d'opérer ne pour¬

rait que retarder la transmission des dos¬
siers, et, par conséquent, la délivrance des
passeports.

— ; ——

L'ENTR'AIDE
Daine ayant adopté un enfant et ayant be¬

soin d'une voiture pliante pour le promener,
donnerait en échange belle cheminée émaillée
presque neuve,, ou bon phonographe -avec cy¬
lindres. S'adresser : Mme Janon, 46, -rue Sainte-
Croix-de-lo-Bretonnerie, Paris.
—

Quelques
Renseignements

LES PUPILLES DE LA GUERRE
L'Assemblé© générale constitutive des « Pu¬

pilles de la Guerre » -aura, lieu le -dimanche 9
mai, à trois heures, -au Musée social, .3, rué
Las-Ga-ses, sous la double présidence de Mme
Jiiles Siegfried, présidente du Conseil National
dies Femmes Françaises et dé M. Ferdïnand-
Dir.eyfus, sénateur.

LES ORPHELINATS
Il n'est p-as de question plus urgente que

celle des Orphelinats. Les do-uloureux éYéng-

La Ligue -antiallemande, réunie à son siège
Ëocial, 9, place de La Bourse, à Paris, sous la
présidence de M* Henri Coulon, a voté l'ordre
du jour suivant :

« Considérant que le Bulletin municipal de la
Ville de Lyon en date du 28 mars 1915, a publié
un document officiel du Ministère des Affaires
étrangères, démontrant que 1-a Société du Cho¬
colat Suchard, malgré ses démentis successifs,
est bien administrée par un allemand, M. Karl
Russ.

« Considérant que ce document établit que M.
Karl Russ, gendre de feu Suchard, est marte en
secondes noces avec une allemande, qu'il est
« Geheimer ICommerzienrat », c'est-à-dire con¬
seiller .intime de Guillaume II pour le commerce,
qu'il -a "été décoré par le kaiser et qu'il est le
principal, -actionnaire, le président du conseil
d'adimmistrationR'aidaninistrateiir-délég-ué, en un
mot le véritable chef de la maison Such-ard.

« Attendu que le 12 mars, la municipalité dé
Ctermont-Ferrand a émis le vœu que l'affichage
du Ghocolat Suchard soit supprimé dans les voi¬
tures de tramways de la région ; -que le 27 mars,
M. le Sénateur Herriot, maire de Lyon, a fait
enlever les affiches du Chocolat Suchard de
tous les bâtiments et kiosques municipaux de
cette ville ; que Le .28 mars, les préfet du Rhône
a pris un arrêté prescrivant l'enlèvement des
mêmes réclames dans les tramways du dépar¬
tement.

« La Ligue antiallemande émet le vœu qu'un
séquestre soit nommé aux intérêts -allemands de
la Société Suchard et que la publicité du Cho¬
colat Suchard soit enlevée des kiosques munici¬
paux de la Ville de Paris, des tramways du dé¬
partement de la Seine, du Métropobt-ain, du
Nord-Sud .et des wagons-restaurants.

Comédie-Française. — Aujourd'hui mardi 4
mai, soirée (abonnement), à 8 h. très précises :
Reprise de Mademoiselle de Bclle-Isle, comédie
en cinq actes en prose, d'Alexandre Dumas.
Jeudi 6 mai, matinée à 1 h. 30 (abonnement),

billets blancs : Patrie ; Hymne aux Cloches de
Pâques.
Samedi 8 mai, à 1 h- 30, répétition générale

payante donnée -au bénéfice du Secours Alsa¬
cien-Lorrain : Colette Baudoche, pièce en 4 actes
en prose, de M. Pierre Frondaie, d'après le ro¬
man de M. Maurice Barrés, de l'Académie
Française.
Le soir à 8 h. très précises : Bérénice ; Fars

ce que dois.
Dimanche 9 miai, matinée à 1 h. 30 : Le Ma¬

riage de Figaro -(intermède au 4' acte).
Le soir, à 8 h. très précises : Mademoiselle de

Belle-Isle.
Lundi 10 m-ai ; première représentation de

Colette Baudoche.
vwi

Théâtre Sarah-Bernhardl. — Spectacles de la
Semaine : -mercredi 5, jeudi 6 et samedi 8 mai en
soirée : La Dame aux Camélias ; dimanche 9,
matinée et soirées : L'Aiglon.

WV

Porte-Saint-Martin. — Ce théâtre annonce les
quatre dernières' -représentations diu Maître de
Forges, pour jeudi soirée, samedi soirée, di¬
manche matinée et soirée. Ainsi q-ue nous l'a¬
vons dit, La Petite Fonctionnaire, avec Albert
Brasseur, Jean Coquelin, Laurence Duluc et
Juliette Darcourt en tête de cette brillante distri¬
bution,. sera donnée en répétition -générale pu¬
blique mardi au- bénéfice de l'CEuvre du Soldat
sans famille ; mardi 2 et en première représen¬
tation ; jeudi 13, jour de l'Ascension, en matinée.,
la deuxième aura lieu jeudi soir.

iwv

Théâtre du Palais-Boyal. — Pour mémoire : le
Palais-Royal donne ce soir mardi à 8 h. "15 :
« 1915 », la triomphale revue de Rip, avec les
créateurs.

«wt>

Ba-TarClan. — Aujourd'hui et demain mer¬
credi, relâche pour tes dernières répétitions de
Nous les Aurons, revue de Léo Eelièvre.

LE SPECTACLE

Tous les Sports
Cyclisme

Quarante-neuf coureurs se sont présentés di¬
manche dernier au départ de la course Versail¬
les-Rambouillet, organisée par l'Union sportive
de Neuiily.
L'arrivée fut assez serrée entre les deux cou¬

reurs Sayweb et Lacquehay .qui ne se lâchèrent
pas durant le parcours. Le premier, en un su¬
perbe effort réussit cependant à prendre un lé¬
ger .avantage juste à la -ligne d'arrivée, effec¬
tuant le parcours en 2 h. 6 m. 1 s. Lacquehay
suivant à 1/5 de seconde. Voici l'ordre d'arri¬
vée ;
1. G. Saywell (RSN), en 2 h. 6 ,m. 1 s. ; Lac¬

quehay (USN), 2 h. 6 m. 1 s. 1/5 ; 3. De Laroche-
fouca-uM (UVP), 2 h. 6 m. 5 s. ; Liesse (GASG)
5. Fargier (-CASG), 6. Chéron (HCP), 7. Hautin
(UVP), 8. Douarin (UVP), 0.'Lorond (USN), 10.
Fortier (UVP), 11. Germain (UVP), 12 Hu-et (LI.
G.P.), 13. Béthery (UVF), 14. De.ling.aud (UVF),
15. Prunier (CASG), 16. Bernard (USN), 17. An-
oel. (UCPjj 18. Doublet (USN), ig. Sliwka (UVF),
Sû, .ftovet (UVP).

Fédération socialiste de sports et
de gymnastique

Tottball-Association. — Résultats Ses matches
comptant j»ur lâ poule de printemps :

C. A S. Dionysien (1) bat It. S. C. du Perreux
(1) par forfait.
B. S. C. du Perreux (2) et E. S. de l'Utilité So¬

ciale (1) match nul 1 à 1.
V. S. G. B. Gervaisierine■ (1) bat R. S C. du

Perreux (3) par 5 buts à 3.
CONVOCATIONS SPORTIVES

R. S. C. du Perreux. — A 8 h. '30, à la Coopé- I
native, 33, boulevard de la Liberté, réunion- ex¬
traordinaire , de la -commission administrative.
Propositions diverses urgentes. Sont convoqués:
Buisson, Haussier, Dequire, Moreau, Wilhem.

A. Bontemps.

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE ALBERT-F', 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton », revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en soi¬
rée et dim. en mat. et soirée : Le Train de Plai¬
sir, comédie-vaudeville en 4 actes, de MM. 1-len-
nequin, Mortier et Saint-Albin.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. ]., à 4 h. mat. pr
un. i l fr. — Durand et Durand, Comédie en
3 actes de M.VL Albin Vaiabrègue et Maurice
Ordonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-34)
La Halle, de M. François de Nion ; le Bonheur,
de Pierre Weber ; La Délaissée, de M. Max
Maurey et La Première Mise, drame de M. L.
Frapié.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. — Mar¬
di soirée, jeudi matinée et soirée, Le Maître
de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 h. 30 :
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac¬
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Consal-
veà, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 ta¬
bleaux, de MM. Mauprey et Pougaud. _ Pou-
g-aud, Yette Yriel, J-ane D-oë, etc., etc.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas Parfait, vaude¬
ville en un acte, de M. Lambert Thiboust. —
MM. Kerly, Poquelin ; Mme Odette Richard.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : L'Epouvantail, vaudeville en 2 ta¬
bleaux, de Emile Herbe!. — MM. Chanllort,
M-ax Martel ; Mm.es Delille.-Paulery, Gilles, etc.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. — Gali-
paux. le célèbre comique, et Suzanne Gols-
tein, Mado Minty, la femme Araignée. Men¬
suelle, Nibor, Géo Aldy, Mars Moncey.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 40-40), 43,
bou\ de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Enthoven,
Hyspa, Marinier, Tourtal, WeilJ, Deyrmont,
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah !
revue de II. Enthoven et Paul Marinier avec
Reine Dcins,

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro BouiVi
se (Tél. 66-07). — Les chansonniers Paul
Weil, W. Burtey, Ch. A. Abadie-Cazol, Mau-
ricet, Hallé. etc., M. Gllier et Carmen Vildez.'
T. 1. j répét. pubLV à 0 ir. 50. Location grat.i

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à 8 h. 30, la Revunj
Ça Mijote ! en 16 tabl., de MM. Celval et Char-
ley, jouée par Yette Rianza et Fursy, Paul Mé-
rins, Marie Massert, Renée Baltha et toute lai
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
- t ""

riVOLl-CINEMA (14, rue de la Douane) (741. li
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 3(y
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua- ;
lités au jour le jour. >, «j

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, Sj
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Aclufo
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (Nord-Sud:
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu-;
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Le Poiijt de J/ue Financier
Société Le Naphte '1

Les actions de cette Société, dont j'avais ro-i
commandé l'achat depuis te cours de 325, vieu-

. nent de fléchir à 367 après s'êtri élevées jusqu'à,,
42Q.
La cause de cette réaction est l'annonce qu'il

ne sera pas réparti de dividende pou-r l'exerci»)
1914, -alors q.ue l'année dernière il avait été dis¬
tribué 16 roubles par -action, soit net 42 ir. <&,
Je ne saurais -trop insister auprès de ûes lee-i

tours pour qu'ils évitent, dans -les circonstauuesf
actuelles, de prendre les dividendes oomm? ai•:
tériuan die la valeur réelle des titres, eu mhr«/
comme un indice' exact de la marche des allai/,
res sociales. H
Le tait même que les bénéfices d'une entre--

prise sont réduits par les conséquences de 1*!
g-uerre ne prouve pas que cette entreprise M
redeviendra pas très prospère après la ressationl
des hostilités. D'autre part, ia répartition des:
bénéfices, et par suite la fixation du ImdeaJe,
dépendent de considération® diverses iodes qua1
l'importance du fonds do roulement, la 1 erspec-j
tive de travaux neufs à exécuter, la constitution-
de réserves spéciales ou de provisions, et sur¬
tout le degré de prudence du Conseil.
Dans le cas de la Société Le Napiite, ie béné¬

fice -brut, de 1914 a été de 13.114.966 rarolM, in¬
férieur seulement de 576.541 roubles Au- 4 % A'
celui de 1913 : on voit que la différence est roi-,
n-ime, et cfroe l'exploitation n'a que peu souffert.,
de la guerre. L'écart entre tes bénéfices 1 .ois est
plus grand, puisque celui do 1914 ne ressort qu'à!
3.513.050 roubles -contre 5.159.035 ■ réeédem-ment,!
mai-s il semble que cette différence soit .lue suW
tout à une augmentation des dotations aux!
comptes d'amortissement et de prévoyance. Mal¬
gré cela, le profit net restant aurait suffi à dis¬
tribuer 10 roubles ou 26 fr. 65 par action,-si là
Conseil -d'administration n'avait cru préférable,
de consacrer cette somme entière au reboise-
ment du fonds de roulement. ,

Etant donnés les événements et l'incertitutla
qui règne encore sur 1-a durée de la guerre, on
ne saurait critiquer la prudence des adminis-j
trateu-rs ; mais la suppression momentanée d#
dividende n'a aucune signification fâcheuse pouf
la situation de là Société ou ses perspective®
d'avenir.
Le Naphte reste un des plus gros producteur^

de pétrole du district de Bakou ; sa production-
mensuelle. oontin-ue à égaler ou à dépasser 1 mil¬
lion 500.000 ponds. Les prix de vente du naphW
sur le marché de Bakou restent -très rémunéra¬
teurs au-dessus de 40 kopecks le poud, et ils
auraient plutôt tendance à s'élever encore en.
raison de l'insuffisance de la -production des ml
nés -de charbon en Russie.
Je conseille donc de profiter de la baisse m<k

mentanée des cours de l'action Naphte pûu#
mettre ce titre en portefeuille.

Péritus.
*- —

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération des cuirs et peaux : Conseil féd-., I
8 h. 30 au siège. — Cheminots (Paris-Saint-Laj
zare-Batignolles) : Réunion gén. à 8 h., sali-
Olliveau, passage Tivoli, 16.

Parti Socialiste
5" section : Com. exéc., à 8 h., rue Mouffetardj

— 12" section : Bue Pleyel,' 4 bis, a 8 h. : Cause/
rie éducative, par le citoyen Paul-Louis. — 15»;
Necker : A 8 h., salle Léautrou, 70, rue Lecoup'
be. Réunion plénière. — 20«, Charonne : Coroi.
adm. à 8 h. 30, rue de la Réunion, 12.

Coopératives
Harmonie de la Bellevilloise : A 20 h., répétt

tion au siège pour le Concert du 9 mai. Entré#
par te numéro 23.
• —il

Pour se retrouver

Henri -Rémy, imprimeur, conseiller municipal
à Mairly (Nord), habite 29, rue Benoît-Malon, J
Suresiqes, et recherche sa femme, née Sidonifc
Poret, arrivée à Paris comme évacuée venant df
Valenciennes.

***
On serait reconnaissant à qui donnerait no»

velles du sergent Julien Galteau, du 251» d»
ligne, dis-paru le 28 février dans un combat i
Beauséjour. Prière d'adresser renseignemenH
aux bureaux du Bonnet Bouge (rédaction), 14fi
rua Montmartre. " "

^

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et olfres d'emploi, tous
les avis pour se retrouver, en un mot, tout c»
qui sert les gens atteints par U guerre, estf
inséré GRATUITEMENT par n LE BONNETl
ROUGE ».

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE COCHER-LIVREUR, bonnes ré¬férences. - S'adresser concierge, 23, rue de la'
Glacière.

DEMANDES D'EMPLOI
1 EUNE FILLE, bonnes références, demanda
J emploi de comptable. Mlle Bourgino, 37, rua
Remiily, Versailles.

DEMOISELLE, cherche emploi de comptable jbonnes références, .Mlle Bihet, 174, averiue du
Maine, P-aris.

MENUISIERS sérieux demandent travaux claparticuliers ou entreprises à façon de toute
nature. — Ch. Jeanne et Cie, 2, rue du Tir, à
Asniéres.

DEMOISELLES, Angèle et Madeleine Couillatid",31, rue des Martyrs, cherchent travail de bu¬
reau -ou écritures.

DAME représentant bien, sérieuses références,demande occupation dans commerce, ou tra¬
vail à faire chez elle. Mme Bonnet, impasse de#
Doux-Ne thes (av. de Clichy), Paris.

JEUNE FILLE, sténo-dactylo, possédant ma-chine, demande emploi ou travaux chez elle.
S'adresser chez son père, M. Jules Garot, M
rue Ordener, Paris (18*).

DEMOISELLE, 28 -ans, demande place de bmiià tout fair. Références. S'-adresser : Mari»
Bouvard, 10, -rue Fontaine-au-Roi, Paris (11e).

DEMOISELLE, demande emploi de bureau —Mite Alice Confier, 78, rue Baudricourt, Pari»

Les offres et demandes d'emploi ssAI
Insérées tous les jours.

LE BONNET B0UG&
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués,

Le Gérant : Léon Bayle,

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
123, rue Montmartre, Paris (2«)

Georges DANGON, imprimeur,


